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LES LECTEURS PHOTOGRAPHIENT 
En Europe de l'Est 
Ayant eu l'occasion, au cours du mois de septembre 1964, de nous rendre 
en Crimée par le Danube et la Mer Noire à bord d'un bateau soviétique au 
nom poétique d' « A M U R » (« A M Y P » en caractères cyrilliques) — dési-
gnation n'ayant nullement pour but de rappeler un sentiment souvent chanté, 
mais plus prosaïquement le grand fleuve de Sibérie orientale — qu'il nous 
soit permis de compléter bien modestement par quelques clichés les remar-
quables articles parus ces dernières années dans la R.F.F. sur l'Europe de 
l'Est, à savoir en particulier:, 
1) J. POURTET. — « Les peupliers en Yougoslavie », T. IV (1952) ; 
2) J. de VAISSIÈRE, J. POURTET, P. TURPIN, Y. CHEVALIER. — « Notes 
forestières sur l'Ouest de l'U.R.S.S. de Leningrad à la Géorgie », T. XI I 
(1960); 
3) P. FOURCHY, R. LEROUX, R. LORNE. — « Impressions forestières de 
Roumanie », T. XV (1963). 
Et que tout d'abord J. POURTET se rassure. Ses conseils ont dû porter, car 
les rives serbes du Danube sont aujourd'hui couvertes de plantations de peu-
pliers, tout comme celles des autres pays traversés ou longés. Ces plantations 
yougoslaves semblent même avoir été pratiquées dans des conditions plus 
rationnelles que les roumaines, par exemple, dont la densité est nettement 
trop forte. 
Aux environs de Yalta, nous avons pu visiter le magnifique parc d'Aloupka, 
dans lequel s'est déroulé la conférence de février 1945 et qui contient de 
nombreux exotiques de grande taille (Cedrus deodara, Pinus excelsa, Sequoia 
gigantea...). A l'arboretum Nikitski, créé en 1812 pendant que Moscou brûlait, 
nous avons été remarquablement bien reçu, notre titre d'Ingénieur des Eaux 
et Forêts français nous ouvrant toutes les portes. Nous avons été heureux 
d'y voir, ainsi que sur les pentes dominant Livadija, le pin de Tauride, à 
l'écorce gris clair (Pinus laricio var. táurica = P. nigra var. pallasiana) et 
Juniperus excelsa, dont nous avions rencontré en Ethiopie un très proche 
parent, / . procera. Il s'y trouve aussi l'ébénier du Caucase (Dyospiros lotus), 
que Léon PARDE appelle plaqueminier faux-lotier, et deux exemplaires du ra-
rissime Metasequoia glyptosstroboïdes, découvert en Chine à une époque ré-
cente. 
Nous signalons enfin, pour les amateurs de grande chasse, qu'il existe main-
tenant sur les monts de Crimée un Centre International de Chasse, sorte de 
réserve où seuls peuvent se livrer à leur sport favori les nemrods étrangers 
au portefeuille suffisamment gonflé. 
L. DUELAQUET, 
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Peupleraie sur la rive serbe du Danube, aux environs de Novi-Sad. 
A gauche, jeune plantation. Noter la régularité. 
Peupleraie en Dobroudja roumaine. 
Noter la densité excessive et les fûts peu droits. 
Peut-être s'agit-il de Marylandica, cité par P. FOURCHY, 
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Arboretum Nikitski. Peupliers de Samarcande. 
Ces arbres figurent déjà, sous un autre angle, 
dans l'article de J. de VAISSIÈRE, p. 399. 
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Arboretum Nikitski. Sous-bois de Cedrus LibanL 
Les Libanais disent qu'il y a plus de cèdres du Liban en Crimée que chez eux. 
